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Prologue
— C’est impossible ! Tu ne parles pas sérieusement, j’espère ? Nous possédons l’une des plus puissantes sociétés du pays.
Nikolos Angelis fixa son père avec incrédulité. Il avait l’air profondément abattu.
— J’ai fait une opération hasardeuse qui s’est révélée un désastre, avoua Symeon Angelis. L’entreprise est au bord du gouffre et les banquiers me demandent d’engager tous nos biens. Mais ça ne leur suffit pas et ils s’impatientent. Nous risquons de tout perdre.
Nikolos était abasourdi. Son grand-père Oreste lui avait appris que le devoir d’un homme était de sauvegarder l’honneur et la sécurité de sa famille. Tant que le vieil homme avait vécu, la fortune familiale avait été en de bonnes mains. Mais Symeon Angelis n’avait pas suivi ce conseil. Obsédé par l’idée de réussir aussi bien que son père, il avait réalisé des investissements risqués qui le menaient aujourd’hui à la ruine.
— Je serai franc avec toi, mon garçon, reprit Symeon. Il existe peut-être un moyen d’échapper à la faillite. Une offre très surprenante. Mais je ne peux te demander de faire un tel sacrifice à ton âge. Tu n’as que vingt-deux ans…
— Qu’est-ce que mon âge vient faire là-dedans ?
— Theo Demakis m’offre de nous sortir d’affaire, répondit Symeon Angelis d’une voix altérée.
— Demakis ? Depuis quand faisons-nous partie de ses relations ?
— Justement…, répondit son père en choisissant ses mots. Il ne tient qu’à nous d’en faire partie.
— Ce type est sans scrupules. Si tu t’associes avec lui, tu risques fort de te retrouver avec un couteau entre les omoplates !
— En d’autres circonstances, j’aurais pensé comme toi. Mais il ne s’agit pas de transaction financière. Theo m’offre de nouer des liens de type… familial.
Nikolos pâlit brusquement.
— Attends ! Ce n’est pas ce que je crois ?
La tête basse, Symeon annonça :
— Son fils unique est mort il y a dix ans maintenant. Theo en est à son troisième mariage, mais n’a toujours pas d’autre héritier, à part sa petite-fille, Paula. Or, il veut qu’elle épouse un Grec de bonne famille. Ce qui n’est guère surprenant, puisque qu’elle est à moitié anglaise et illégitime de surcroît. Demakis est de la vieille école et ce genre de proposition est complètement dépassé, je sais…
Nikolos demeura sans voix.
— Si tu épousais Paula et qu’il y avait un enfant, tu sauverais notre famille du naufrage.
Nikolos ferma fugitivement les yeux. Paula Hill ? Mais il la connaissait à peine. Il l’avait aperçue à quelques reprises et n’avait jamais discuté avec elle. Elle ne parlait pas le grec. Pour cette raison, la haute société d’Athènes ne l’avait pas accueillie à bras ouverts. Il avait déjà surpris sa sœur et ses amies en train de se moquer de l’étrangère et avait dû prendre sa défense.
Etait-ce la compassion dont il avait fait preuve à son égard qui avait motivé cette offre délirante ?
Symeon soupira, gêné.
— Evidemment, je n’ai pas vu la fille. Si elle ne te plaît pas, je ne peux te demander de l’épouser.
Nikolos réprima un juron. Il avait envie de dire à son père qu’il n’avait qu’à réparer ses erreurs lui-même. Mais pouvait-il laisser la ruine s’abattre sur ses parents et ses quatre frères et sœurs ? A vingt-deux ans sa vie commençait à peine. Comment aurait-il pu envisager de se marier, ou pire, de devenir père ? La proposition de Symeon l’emplissait d’amertume et de colère. Mais il savait ce que son grand-père Oreste aurait fait en pareil cas : sacrifier sa vie pour protéger les siens…
*  *  *
— Tu me rappelles ta mère, déclara Theo Demakis en étudiant sa petite-fille avec froideur. Même expression farouche, même sourire effrayé. J’ai horreur de la faiblesse.
— Si j’étais faible, je serais rentrée en Angleterre, répondit Paula en redressant le menton.
En dépit de sa résolution de ne pas se laisser intimider, elle se sentait envahie de crainte. L’hostilité de son grand-père ne cessait de la dérouter. Il y avait trois semaines qu’elle séjournait dans la magnifique propriété du vieil homme, et chaque jour qui passait était une nouvelle épreuve. Elle était venue en Grèce dans l’espoir naïf d’apprendre à connaître ce parent qu’elle n’avait jamais vu. Mais elle avait découvert un homme froid, insensible et doté d’une langue venimeuse.
Il semblait prendre un malin plaisir à faire des allusions perfides à sa mère, Trixie, dont s’était épris son fils et que Theo n’avait jamais acceptée. Paula aurait voulu dire ce qu’elle pensait à cet homme odieux mais elle se sentait prise au piège. Son grand-père lui ava,it proposé un soutien financier et elle ne pouvait risquer de le fâcher. Trixie était accablée de dettes, et sa santé s’était fortement dégradée. Elle buvait. L’argent de Theo était indispensable pour financer une cure et aider sa mère à quitter la précarité. Paula le savait. Elle devait donc s’armer de patience et de courage pour supporter le vieil homme acariâtre.
— J’aimerais conclure un marché avec toi, reprit Theo Demakis. Accepterais-tu de me rendre un service ?
Paula sentit l’inquiétude la gagner. Quelle compensation cet homme réputé pour être dur en affaires allait-il exiger en échange de sa générosité ?
Elle interrogea son grand-père du regard.
— Que penses-tu de Nikolos Angelis ?
Paula fut troublée en entendant ce nom. Elle s’empourpra et détourna le regard.
— Il est… gentil, balbutia-t-elle.
Gentil n’était pas le qualificatif exact. Paula le trouvait en réalité divinement beau, incroyablement séduisant, noble et chevaleresque, parfait en somme. Mais pourquoi Theo l’interrogeait-il à ce sujet ?
— Au moment où je te parle, les Angelis sont au bord de la ruine. Ils vont perdre leurs résidences, leurs voitures et vont être obligés de retirer les plus jeunes de leurs enfants des écoles huppées qu’ils fréquentent. Après plus d’un siècle d’aisance, cela risque d’être dur de s’adapter pour eux.
Theo attendit de lire la surprise dans le regard de sa petite-fille avant d’ajouter :
— Mais tu peux les sauver de ce malheureux sort.
— Moi ? Comment ? s’exclama Paula avec étonnement.
— En m’aidant. Si tu acceptes d’épouser l’aîné des Angelis, je sauverai sa famille et prendrai aussi en charge les… petits problèmes de ta mère.
Paula le fixa, médusée.
— Epouser Nikolos Angelis ? C’est une idée complètement folle ! répondit-elle, tremblante. Et je ne vois pas en quoi cela vous aiderait.
— Ma folie, comme tu dis, comporte un certain bon sens, déclara Theo en se servant une dose de cognac. Je désire un héritier mâle. Mais à l’exception de ton père, mes efforts en ce sens sont restés vains. Tu es en bonne santé, comme le fils Angelis. Et à en croire les rumeurs qui circulent sur sa virilité, il ne vous faudra pas longtemps pour parvenir au résultat escompté.
Comment osait-il dire des choses pareilles ? Paula, choquée, répondit en tremblant de colère :
— Vous ne pouvez pas marier les gens par caprice. Nikolos ne se laissera pas manipuler comme un jouet. Vous êtes-vous demandé de quoi il avait envie ? Peut-être a-t-il d’autres projets…
— Je me moque de ses désirs et de ses projets, répliqua Theo. Entre t’épouser et exposer sa chère famille à la ruine, Nikolos Angelis n’hésitera pas, crois-moi. Il te prendra pour femme…
— Non ! Vous ne pourrez pas l’y obliger, s’exclama Paula, effrayée.
— Mais si ! Il n’est pas sot comme son père. C’est un solide gaillard, très loyal envers sa famille. Quant à toi, tu as du sang Demakis dans les veines. C’est une formidable opportunité que je vous offre.
— Je ne suis pas de cet avis ! Vous faites chanter Nikolos !
Le vieil homme la toisa froidement.
— J’ai horreur des accusations à la légère. Il ne s’agit pas de chantage ! Je réclame une faveur en échange du service que je vous rends. Tourne le dos à ma générosité si tu l’oses !
— La vraie générosité serait de m’aider à sauver ma mère. Sans contrepartie ! répondit Paula, au désespoir.
— Pourquoi m’inquiéterais-je pour ta mère ? Qu’est-elle pour moi ?
Sans se départir de son mépris, Theo Demakis consulta sa montre.
— Regarde par la fenêtre, ordonna-t-il.
Après un instant d’hésitation, Paula se dirigea vers la baie vitrée qui donnait sur le magnifique parc. Elle remarqua un taxi garé devant le perron imposant.
— Il attend de te conduire à l’aéroport, expliqua son grand-père.
— Maintenant ? s’étonna Paula. Vous voulez que je parte ?
— Tes bagages sont déjà faits. Si tu refuses d’épouser le jeune Angelis, je te renvoie en Angleterre immédiatement et tu n’entendras plus jamais parler de moi. Est-ce clair ? Décide-toi, et vite !
Un sentiment de panique s’empara de la jeune femme.
— Soyez raisonnable. C’est injuste de me mettre le couteau sur la gorge et de…
— C’est toi qui es injuste. Tu ne daignes pas apprécier l’avenir fabuleux que je suis disposé à t’acheter. Mais rien ne t’empêche de retourner chez ta mère. Elle sera ravie d’apprendre que tu as refusé de lui assurer la sécurité financière pour le restant de ses jours !
Paula se crispa à cette remarque venimeuse. Elle se savait forte dans les difficultés, mais la méchanceté terrible de cet homme l’effrayait.
— Encore une fois, Nikolos ne m’épousera pour rien au monde, dit-elle d’un ton qu’elle espérait persuasif. Vous oubliez qu’il est amoureux de Cassia Morikis…
Theo haussa les épaules.
— Il couche avec la Morikis ? Qu’est-ce que cela change ?
Sidérée par cette désinvolture, Paula balbutia :
— Je pensais… S’il l’aime vraiment…
— Et alors ? Ça ne te concerne en rien. Angelis est grec. L’honneur et le confort des siens passent avant les vulgaires histoires de coeur. As-tu l’intention de monter dans ce taxi, oui ou non ? la pressa Demakis.
Paula se ressaisit et réfléchit rapidement. Nikolos n’accepterait jamais ce mariage. L’idée qu’ils puissent former un couple était ridicule, et Cassia Morikis était trop belle pour qu’il puisse renoncer à elle. Donc, à quoi bon s’inquiéter de ce qui n’arriverait pas ? Si elle-même ne pouvait refuser cette offre à cause de Trixie, Nikolos la rejetterait, lui. Et Theo pourrait difficilement la tenir responsable de l’échec de son projet.
— C’est bon. Je reste, répondit-elle d’une voix neutre.
— Je n’en ai pas douté une seconde, jubila son grand-père. Ton sourire rêveur quand j’ai prononcé le nom de ce garçon était vraiment touchant. Je suis le dieu de l’Amour !
En voyant le visage consterné de Paula, il éclata de rire.
— Ma fortune sera ta dot. J’espère que la noce sera réussie !
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LYNNE GRAHAM
L'héritier des Angelis

Bien qu'elle soit I'épouse légitime de Nikolos Angelis, Paula
n'a jamais vécu avec lui. Frustrée d'éprouver pour son mari
des sentiments qu'il ne partage pas, elle caresse le fol espoir
de reprendre sa liberté... Hélas, lorsqu'elle fait part de ses
intentions a son mari, celui-ci, furieux, refuse de divorcer,
et exige qu'elle lui donne un héritier. Faute de quoi, il fera
tout pour ruiner son entreprise.

ELIZABETH POWER
En dépit du passé

Pétrifiée, Mel apercoit, sur la plage de Positano ot elle passe
ses vacances avec sa fille, 'homme avec lequel elle a autrefois
partagé une nuit d'amour. Pourquoi le destin la met-il en
présence de celui qu'elle n'a jamais voulu revoir et qu'elle tient
pour responsable de la mort de sa sceur? Avec un frisson de
peur, Mel se demande s'il va la reconnaitre et comprendre qu'il
est le pere de sa fille de douze ans...

DIANA HAMILTON
La maitresse de Cesare Andriotti

En dépit des sentiments qu'elle éprouve pour lui, Bianca se
résout a rompre avec son amant, le beau Cesare Andriotti.
Car il finira tot ou tard par la quitter, elle en est convaincue.
Mais alors qu'elle pensait le voir réagir avec indifférence a
son départ, Cesare lui propose un surprenant marché...
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